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Un Saint Vincent de Paul 
de Louis Jobin 

V9e 'ette statue de Saint Vincent de Paul 
a été décrite par Marius Barbeau à l'église de 
Saint-Patrice de Rivière-du-Loup, dans sa mo­
nographie Louis Jobin statuaire (1968). À l'ori­
gine, ce Saint Vincent de Paul faisait partie 
d'une importante commande livrée en 1894-
1895 par le sculpteur québécois bien connu, 
Louis Jobin, pour l'église de Saint-Patrice. 
Jobin, alors âgé de 50 ans, était au faîte de sa 
carrière, de son art et de sa réputation dans 
le domaine de la statuaire sur bois reli­
gieuse. Sculpteur très prolifique, Jobin réa­
lisa au cours de ces seules années 1894-
1895, entre autres, huit statues pour le 
maître-autel de l'église de Saint-Michel-de-
Bellechasse et seize bustes pour la chapelle 
extérieure du Séminaire de Québec, et cela, 
sans compter cinq statues de glace au fa­
meux carnaval d'hiver de Québec! Deux an­
nées somme toute très chargées avant que 
l'incendie de son atelier de Québec, au début 
de 1896, n'entraîne son départ pour Sainte-
Anne-de-Beaupré. 

Dès 1877, Napoléon Bourassa (1827-
1916) avait prévu pour les arcades de la nef 
de l'église de Saint-Patrice un imposant en­
semble statuaire. Mais, il faudra attendre les 
années 1894-1895 pour voir la fabrique com­
mander et payer à Jobin douze apôtres gran­
deur nature et monochromes. En fait, le 
sculpteur sur bois livra à cette église dix-sept 
grandes statues au total, à savoir, outre les 
douze apôtres, un Saint Jean-Baptiste et un 
Saint François Xavier polychromes destinés 
aux tribunes, un Saint François d'Assise et un 
Saint Vincent de Paul également polychro­
mes, dont l'emplacement d'origine est in­
connu, ainsi qu'un Ange à la lyre pour le buf­
fet d'orgue. Mentionnons que les archives de 
la fabrique sont muettes à l'égard des quatre 
statues polychromes, lesquelles auraient pu 
être offertes en don par des paroissiens. Par 
la suite (avant 1947), la statue de Saint Vin­
cent de Paul fut donnée par le curé Philéas 
Roy de Saint-Patrice à l'orphelinat du Sacré-
Cœur des Sœurs du Bon-Pasteur de Rivière-
du-Loup. En 1963, l'œuvre est transférée à la 
Crèche Saint-Vincent-de-Paul (connu depuis 
1972 comme la Résidence Ms'-Lemay), à Qué­
bec, toujours administrée par les Sœurs du 
Bon-Pasteur. 

Canonisé en 1737, saint Vincent de Paul 
(1581-1660), fondateur des Lazaristes et des 
Filles de la charité, est le patron des enfants 
trouvés. En 1833, une association catholique 
de charité portant son nom est fondée à Pa­
ris. Rappelons que les Sœurs du Bon-Pas­
teur, une communauté dévouée envers les 
enfants orphelins ou abandonnés, est jus-

Louis Jobin (Saint-Raymond-de-Portneuf, 
1845 - Sainte-Anne-de-Beaupré, 1928), Saint 
Vincent de Paul, 1894-1895; pin, peint polychrome 
(à l'origine peint beige), 194 x 71 x 50,5 cm. Don 
des Sœurs du Bon-Pasteur de Québec, 2003.44 
(Photo Musée national des beaux-arts du Québec, 
Patrick Altman). 

tement issue de la Société Saint-Vincent-
de-Paul. Le don de la statue de jobin aux 
religieuses était donc à cet égard tout à fait 
approprié. Le saint français a d'ailleurs fait 
l'objet non seulement d'un culte très particu­
lier au sein de la communauté, mais égale­
ment d'une dévotion certaine au Québec. 
Ainsi, avons-nous retracé une vingtaine de 
statues du saint, la plupart en plâtre et géné­
ralement datées de la fin du XIXe siècle. Le 
thème a donné lieu à deux grands types 
iconographiques, tantôt bénissant d'une 
main et tenant une croix de l'autre (voir Cap-
aux-Diamants, printemps 1994, p. 79), tantôt 
accompagné d'un ou deux jeunes enfants sa­
ges ou assoupis. Le modèle hybride du saint 
conçu par Jobin est unique dans le traite­
ment du thème au Québec, exploitant tout à 
la fois le missionnaire tenant la croix et la fi­
gure paternelle entretenant une relation af­
fectueuse, presque ludique, avec l'enfant qui 
s'amuse ici avec le cordon de son manteau. 

Fort bien conservé, le Saint Vincent de 
Paul de Jobin est sculpté à partir d'une seule 
bille de bois évidée à laquelle on a rapporté 
la tête du saint et le bras droit de l'enfant. 
L'exécution soignée tant pour la sculpture pro­
prement dite que pour la finition fait montre 
d'un métier très sûr de statuaire. Toutefois, 
il faut se méfier du revêtement actuel, un 
repeint ancien peut-être réalisé par une 
religieuse du Bon-Pasteur. En effet, cette poly­
chromie naturelle, dénotant un souci de réa­
lisme, cache une peinture originale à l'huile de 
couleur brun clair ou beige qui imitait la pierre 
ou encore le marbre. À l'origine, la statue de­
vait s'harmoniser avec le reste de l'ensemble 
statuaire monochrome de Rivière-du-Loup, 
correspondant ainsi tout à fait à l'esthétique 
bourassienne. D'ailleurs, Barbeau n'avait-il 
pas noté que toutes les statues avaient été 
«peintes en brun café» par François-Xavier-
Édouard Meloche (1855-1914), ancien élève 
de Bourassa, à Montréal, et peintre décora­
teur renommé. 

L'œuvre très éclectique de (obin s'ins­
crit dans le contexte et l'esprit victorien de 
l'époque, en regard par exemple des sociétés 
de charité, de son thème et de son modèle 
inusités, de sa facture académique et de son 
revêtement imitant la décoration des œu­
vres des concurrents. En effet, ce type de re­
présentation, dans son aspect général, dérive 
directement de la statuaire de plâtre alors très 
populaire et largement diffusée au Québec. 
Directement influencée par l'imagerie muni-
choise et saint-sulpicienne, cette production 
conventionnelle répond aux goûts nouveaux 
de l'époque tout en s'inscrivant dans certains 
courants internationaux. À tout le moins, ces 
œuvres témoignent d'un important change­
ment de sensibilité et de mentalité dans la so­
ciété québécoise de la fin du XIXe siècle. 

Le Musée national des beaux-arts du 
Québec possède 54 œuvres de Louis Jobin -
essentiellement des œuvres à caractère reli­
gieux -, l'un des sculpteurs dits traditionnels 
les mieux représentés dans notre collection. 
Cela dit, les sculptures de Jobin se font rares 
sur le marché alors que le musée n'a pas ac­
quis d'œuvres du statuaire depuis 1984. Il va 
sans dire que, dans le cadre de cette dona­
tion si généreuse des Sœurs du Bon-Pasteur 
de Québec, le Musée manifeste de nouveau 
son intérêt pour l'art religieux tout en pour­
suivant sa mission de sauvegarde du patri­
moine à l'égard du patrimoine menacé des 
communautés du Québec. • 

Mario Béland, conservateur 
de l'art ancien de 1850 à 1900 
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